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Inscriptions à l’automne 2000 1

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ TOTAL

Nombre total d’inscriptions 37 768 9 500 6 764 4 387 4 650 2 434 644 1 197 3 332 7 829 78 505

En équivalence au temps plein
de l’année 2000 22 686 6 106 4 005 2 630 2 772 1 119 285 462 2 583 2 365 45 012

Nouveaux dans l’établissement
au 1er cycle 7 819 1 949 1 080 878 941 624 N.A.P. N.A.P. 891 2 625 16 807

L'Université du Québec comptait 78 505 étudiants à l'automne 2000, ce qui représente une légère augmentation par
rapport à l'automne précédent. Au 1er cycle, le nombre d'étudiants s'inscrivant pour la première fois dans un établisse-
ment du réseau de l'Université du Québec représente 25,1 % des étudiants de premier cycle. Quant à la clientèle des
cycles supérieurs, elle a connu une augmentation de 10,6 % cette année. Soulignons que le volume des étudiants de
deuxième et de troisième cycles a enregistré une croissance de 36,8 % depuis l'automne 1994.

Indicateurs

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ TOTAL

% % % % % % % % % % %

Inscriptions au baccalauréat
à temps plein sur l’ensemble
des inscriptions de 1er cycle 40,7 51,5 43,9 50,5 46,0 30,5 N.A.P. N.A.P. 55,3 1,2 39,0

Inscriptions aux cycles supérieurs
sur l’ensemble des inscriptions 14,1 13,3 14,0 15,4 14,1 13,6 100,0 100,0 8,3 2,3 14,7

Femmes aux cycles supérieurs 51,8 52,4 53,3 49,0 55,1 62,5 35,6 52,2 13,8 38,9 50,4

À l'automne 2000, 39 % des étudiants de 1er cycle à l'Université du Québec étaient inscrits à temps plein à un pro-
gramme de baccalauréat; cette proportion est relativement stable depuis 1995 (figure 1). Le poids relatif des étu-
diants aux cycles supérieurs continue d'augmenter et atteint maintenant 14,7 % (figure 2), alors qu'il n'était que
de 10,4 % en 1994. En ce qui concerne la proportion des femmes aux cycles supérieurs, elle se maintient autour de
50 % depuis 1997 (figure 3).

Figure 3
Proportion de femmes
aux cycles supérieurs (en %)
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Figure 1
Baccalauréat à temps plein
sur les inscriptions du 1er cycle (en %)
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Figure 2
Inscriptions aux cycles supérieurs
sur l’ensemble des inscriptions (en %)
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1 Source : Système PRISME, Direction du recensement étudiant et de la recherche institutionnelle, Vice-présidence à l’enseignement et à la recherche.
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Répartition selon le genre de programme

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ TOTAL

% % % % % % % % % % %

Baccalauréat 2 47,3 53,8 47,4 50,5 52,3 32,7 - - 70,9 5,2 43,8

Certificat 30,2 25,4 29,2 25,6 28,7 33,8 - - 10,7 54,2 30,1

Autres 1er cycle 8,3 7,5 9,4 8,5 4,8 19,9 - - 10,2 38,3 11,3

Maîtrise 8,8 7,9 7,0 9,8 7,4 5,3 48,1 49,5 5,4 0,2 8,3

Doctorat 2,8 1,5 1,2 1,4 0,2 0,1 26,1 2,3 2,0 - 2,1

Autres 2e et 3e cycles 2,5 3,8 5,8 4,2 6,5 8,2 25,8 48,2 0,9 2,0 4,3

Le trois quarts des étudiants de l'Université du Québec sont inscrits à un programme de baccalauréat ou de certificat tandis
que 10,4 % des étudiants poursuivent des études à la maîtrise ou au doctorat, ce qui représente une hausse appréciable
par rapport à l'année précédente (figures 4 et 5). Le poids relatif des programmes menant à un grade par rapport à celui
des programmes d'autres types et des études libres est demeuré stable comparativement à l'année précédente.

Répartition selon le grand secteur disciplinaire

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ TOTAL

% % % % % % % % % % %

Sciences de la santé - 11,8 4,6 8,7 5,2 8,1 1,9 - - 0,5 2,9

Sciences pures et appliquées 12,4 11,0 12,3 12,7 10,5 5,7 84,8 - 90,2 10,2 15,4

Sciences humaines 30,8 38,3 41,0 36,5 26,3 32,0 7,6 - - 8,7 28,5

Sciences de l’administration 31,5 24,5 23,2 31,6 38,6 27,2 - 1,1 - 42,2 29,3

Arts 6,9 1,3 2,5 - 4,0 5,9 - - - - 4,1

Lettres 7,1 5,0 6,7 4,1 4,4 0,5 - - - 4,7 5,6

Autres 3 11,3 8,1 9,6 6,4 11,0 20,6 5,7 98,9 9,8 33,6 14,2

À l'automne 2000, sept étudiants de l'Université du Québec sur dix ont choisi d'étudier en sciences humaines, en
sciences de l'administration ou en sciences pures et appliquées. Cette proportion s'est avérée relativement stable au fil
des ans. Le secteur de l'administration continue de progresser depuis 1995. Pour la première fois depuis 1991, le
nombre d'inscriptions enregistrées dans ce secteur a même été légèrement supérieur à celui du secteur des sciences
humaines (figure 6).

2 Les données de l’UQTR incluent le doctorat de 1er cycle en chiropratique.

3 Comprend l’administration publique (particulièrement à l’ENAP) et autres services publics et communautaires, les programmes d’échanges ou les program-
mes relevant de l’entente sur les transferts de crédits gérée par la CREPUQ, les études plurisectorielles ainsi que les étudiants libres et auditeurs.

N.A.P. : Ne s’applique pas.
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Figure 4
Évolution de la proportion
des inscriptions (en %)
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Figure 5
Évolution de la proportion
des inscriptions (en %)
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Figure 6
Évolution de la proportion des inscriptions
dans les secteurs qui regroupent le plus
d’étudiants (en %)
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Total des diplômes décernés

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ TOTAL

En 2000 7 815 2 083 1 052 800 897 383 69 243 559 726 14 627

De 1968 à 2000 inclusivement 161 627 52 031 32 319 25 879 21 451 9 373 1 069 4 389 6 422 13 861 328 421

Depuis sa fondation, l'Université du Québec a délivré 328 421 diplômes, dont 56,3 % ont été attribués à des femmes.
En 2000, 14 627 nouveaux diplômes ont été décernés. De ce nombre, 6 8122 l'ont été par l'Assemblée des gouverneurs
et 7 815 par le conseil d'administration de l'Université du Québec à Montréal. La proportion de femmes diplômées au
1er cycle demeure particulièrement élevée, atteignant 60,2 % au baccalauréat et 64,9 % au certificat. Depuis quatre
ans, aux cycles supérieurs, près de la moitié des diplômes ont été décernés à des femmes. Quant au nombre de femmes
au doctorat, il demeure constant et leur proportion se situe à 50 % (figure 7).

Répartition des diplômes décernés en 2000 selon le genre

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ TOTAL

% % % % % % % % % % %

Baccalauréat 49,8 59,0 59,6 55,0 59,5 52,0 - - 81,4 12,7 51,0

Certificat 34,4 28,9 29,4 32,6 28,8 45,2 - - 12,5 86,6 34,1

Maîtrise 13,0 9,3 8,3 8,4 5,9 1,6 76,8 74,1 5,2 - 11,5

Diplôme 1,6 2,3 2,3 3,5 5,8 1,3 - 25,9 0,5 0,7 2,4

Doctorat 1,3 0,6 0,5 0,5 - - 23,2 - 0,4 - 0,9

Plus de la moitié des diplômes décernés par l'Université du Québec en 2000 sont des baccalauréats et 14,9 % sont des
diplômes de cycles supérieurs, ce qui confirme la hausse amorcée il y a trois ans. Par ailleurs, la proportion de certificats
décernés, qui était en baisse depuis plusieurs années, semble s'être stabilisée et se situe à 34,1 % cette année par
rapport à 33,6 % en 1999 (figure 8).

1 Source: Système Prisme, Direction du recensement étudiant et de la recherche institutionnelle, Vice-présidence à l’enseignement et à la recherche.

2 Comprend la maîtrise en analyse et gestion urbaine de l’UQAM, décernée par l’Assemblée des gouverneurs.

Figure 8
Répartition des diplômes décernés en 2000
selon le genre (en %)
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Figure 7
Proportion des hommes et des femmes selon
le genre de diplôme décerné en 2000 (en %)
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Répartition des diplômes décernés en 2000 selon le secteur disciplinaire

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ TOTAL

% % % % % % % % % % %

Sciences de la santé - 13,7 5,8 8,1 4,5 15,9 - - - - 3,5

Sciences pures et appliquées 9,6 10,4 15,4 16,8 10,6 1,8 97,1 - 100,0 12,8 14,3

Sciences humaines 30,2 41,9 33,7 35,3 25,6 29,2 2,9 - - 8,7 29,2

Sciences de l’administration 38,9 22,9 25,6 31,6 40,6 39,2 - - - 55,4 33,9

Arts 6,3 1,8 3,9 - 2,8 2,3 - - - - 4,2

Lettres 8,4 4,8 5,6 4,3 3,1 1,3 - - - 2,2 6,1

Autres 3 6,5 4,5 10,0 4,0 12,8 10,2 - 100,0 - 20,9 8,8

Parmi les diplômes décernés par l'Université du Québec, six diplômes sur dix proviennent du secteur des sciences humai-
nes ou de celui des sciences de l'administration (figure 9). Le secteur des sciences de la santé a connu un léger recul
depuis deux ans, passant à 3,5 % en 2000 comparativement à 4,1 % en 1999 et à 5,0 % en 1998.

Pour les programmes conduisant à l’obtention d’un grade universitaire

BACCALAURÉAT MAÎTRISE DOCTORAT

% % %

Sciences de la santé 4

Sciences pures et appliquées 19 15 27

Sciences humaines 43 25 44

Sciences de l’administration 19 36 5

Arts 6 3 1

Lettres 5 6 11

Autres 3 4 14 12

La répartition des diplômes entre les différents secteurs disciplinaires varie selon le grade décerné. Ainsi, plus du quart
des diplômes de doctorat sont en sciences pures et appliquées, alors que ce même secteur ne compte que pour 19 %
des diplômes de baccalauréat. À l’inverse le secteur des sciences de l’administration, qui comprend 19 % de tous les
diplômes de baccalauréat décernés par l’Université du Québec, se retrouve avec seulement 5 % du volume des docto-
rats. Par contre, soulignons que la proportion de ce même secteur pour les diplômes de maîtrise continue d’augmenter
de façon sensible. En effet, cette proportion, qui était de 17 % en 1997, est passée  à 27 % en 1998, à 34 % en 1999
et à 36 % en 2000, dépassant ainsi le secteur des sciences humaines qui occupait le premier rang jusqu'en 1998.

3 Comprend les programmes d’études dans les domaines de l’administration publique (particulièrement à l’ENAP) et des autres services publics et communau-
taires, ainsi que les études plurisectorielles telles que les sciences de l’environnement, la santé et la sécurité au travail.

Figure 9
Répartition des diplômes décernés en 2000
selon le secteur disciplinaire (en %)
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Répartition du personnel régulier par catégorie 1

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ UQ CSC TOTAL

Enseignant 945 347 206 158 132 72 126 38 101 34 - - 2 159

Direction 98 42 19 21 18 9 19 11 23 14 18 2 294

Professionnel 280 93 71 45 41 20 60 15 45 67 27 14 777

Technique 232 83 53 41 41 12 84 21 56 34 13 3 673

Bureau 516 170 119 78 71 35 60 25 76 77 22 3 1 252

Métiers et services 144 33 23 28 7 1 38 5 23 - 3 - 305

Total 2 215 769 490 370 310 150 387 115 324 226 83 22 5 460

Parmi le personnel régulier de l'Université du Québec, près de quatre individus sur dix (39,5 %) sont des enseignants.
Viennent ensuite les employés des groupes bureau et métiers et services qui comptent pour 28,5 % des effectifs.  Le
personnel professionnel et technique, quant à lui, représente 26,6 % de l'ensemble, tandis que le personnel de direc-
tion constitue 5,4 % du personnel régulier (figure 10). Depuis les cinq dernières années, l'ensemble du personnel
régulier de l'Université du Québec a été réduit de 4,7 %. La plus grande variation se situe chez le personnel de direction,
en baisse de 16,8 % par rapport à 1996.

Répartition du personnel enseignant par discipline 2

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ TOTAL

% % % % % % % % % % %

Sciences de la santé - 5,8 - 4,6 - - 15,7 - - 2,6 2,4

Sciences pures et appliquées 21,8 29,5 31,7 28,1 13,3 15,9 60,0 - 97,9 21,1 29,4

Ssciences humaines 46,4 41,3 41,7 39,2 54,7 63,6 24,3 - 1,0 50,0 41,4

Sciences de l’administration 14,8 13,9 14,2 21,6 32,0 20,5 - 100,0 - 18,4 16,4

Arts et lettres 16,9 9,5 12,4 6,5 - - - - 1,0 7,9 10,4

Plus de 40 % du personnel enseignant régulier est rattaché à des unités administratives du secteur des sciences humai-
nes. Les deux autres secteurs qui regroupent le plus d'enseignants à l'Université du Québec sont les sciences pures et
appliquées et les sciences de l'administration (figure 11). On n'observe que de très légères variations dans la répartition
du personnel enseignant par discipline au cours des ans.

Figure 10
Répartition du personnel régulier au 31 mars
2001 selon la catégorie (en %)
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Répartition du personnel enseignant selon
la discipline en 2000-2001 (en %)
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Indicateurs sur le personnel enseignant

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ TOTAL

% de femmes 3 30,0 24,6 24,3 24,8 32,0 35,2 17,9 17,5 12,5 31,6 26,6

% de détenteurs de doctorat 3 82,3 82,4 70,2 74,5 70,3 55,7 98,6 75,0 69,8 84,2 79,0

Ratio eeetp/personnel enseignant 4 24,0 17,6 19,4 16,6 21,0 15,5 n.a.p. n.a.p. 25,6 69,6 22,2

Au sein de l'Université du Québec, près de quatre professeurs sur cinq détiennent au moins un doctorat (figure 12).
Cette proportion s'est accrue de 5,4 % en cinq ans. Signalons également l'accroissement de la représentation des
femmes parmi le personnel enseignant régulier (figure 13). En effet, la proportion des femmes est passée de 23 % en
1996 à 26,6 % en 2000. Quant au ratio de l'effectif étudiant en équivalence au temps plein sur le nombre de profes-
seurs, il demeure relativement stable au cours des ans, oscillant entre 22 et 23.

Chargés de cours 5

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ TOTAL

Nombre 1 426 440 315 260 333 180 N.A.P. 62 153 N.A.P. 3 169

% de femmes 40,3 34,1 32,7 40,4 42,3 47,8 - 21,0 12,4 - 37,6

1 Source : Budgets de fonctionnement 2000-2001, Vice-présidence à l’administration. Personnel régulier en place au 31 mars 2001 et occupant un poste
autorisé au fonds de fonctionnement ou au fonds avec restriction. Données arrondies à l’entier.

2 Source : Fichiers des établissements transmis à la CREPUQ dans le cadre de l’enquête sur le personnel enseignant. Personnel en fonction au 1er octobre 2000.
La méthode de regroupements disciplinaires se base sur la variable « unité ou sous-unité administrative » et dans le cas où l’unité ne peut être reliée à une
discipline, la principale discipline d’enseignement du professeur est utilisée (principalement à la TELUQ).

3 Source : Fichiers des établissements transmis à la CREPUQ dans le cadre de l’enquête sur le personnel enseignant. Personnel en fonction au 1er octobre 2000.

4 Ce ratio est calculé pour les établissements offrant des programmes de 1er cycle.

5 Source : Données recueillies auprès des établissements pour l’année universitaire 2000-2001 et transmises par le Bureau des relations du travail. Depuis
1997-1998, les données incluent le nombre de chargés de cours ayant donné moins d’une charge de cours. Des écarts peuvent donc être constatés par
rapport aux années antérieures.

N.A.P.: Ne s’applique pas.
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Figure 12
Évolution de détenteurs de doctorat parmi le
personnel enseignant régulier (en %)
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Figure 13
Évolution de la proportion de femmes parmi
le personnel enseignant régulier (en %)

1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000

26
,6

26
,0

25
,4

24
,4

23
,0

22
,8

21
,9

21
,4



8

Recherche subventionnée 2000-2001

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ TOTAL

Nombre d’octrois 1 412 378 235 214 74 139 611 49 246 45 3 403

Montant des octrois en 000 $ 34 105 10 396 8 096 5 028 2 004 7 228 30 517 1 022 5 442 3 707 107 545

% des montants sous forme de contrats 14,1 11,6 22,1 43,8 5,5 49,7 30,2 86,6 44,6 61,4 26,5

Valeur des octrois/nb de professeurs 36 971 29 686 39 301 32 650 16 296 97 670 263 076 28 405 75 579 109 015 51 514

En 2000-2001, le montant des octrois de recherche de l’Université du Québec est de 107 544 967 $, ce qui représente
une augmentation de 5,8 % par rapport à 1999-2000. Avec l’ajout des projets interétablissements, on prévoit que le
montant des octrois de recherche continuera d’augmenter. Rappelons que ces données sont provisoires et excluent une
partie de la recherche interuniversitaire dont l'établissement responsable est à l'extérieur du réseau. La valeur des
octrois par professeur se situe à 51 514 $, une hausse de 4,7 % depuis 1999-2000 (figure 14).

Octrois 2000-2001 selon la catégorie d’organisme en 000 $

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ TOTAL

FCAR 4 012 861 344 264 349 55 1 252 30 197 15 7 379

Gouvernement du Québec (autres) 4 475 1 936 3 701 1 278 128 1 409 5 523 802 359 70 19 681

CQRS 1 584 274 8 113 285 - 110 19 - - 2 393

CRSNG 4 758 2 292 1 171 1 101 178 378 4 842 - 1 360 587 16 667

CRMC/IRSC 557 18 - - - - 1 104 - 45 - 1 724

CRSH 5 700 488 - 90 472 42 604 34 - 147 7 577

FRSQ 417 75 - 3 - - 381 - 19 - 895

Gouvernement du Canada (autres) 5 327 779 403 459 276 1 062 9 217 7 268 1 104 18 902

FIR 1 903 291 296 48 200 88 167 55 273 56 3 377

Autres sources internes 1 012 813 306 643 40 212 1 445 - 383 - 4 854

UQ 2 67 6 4 27 - 20 139 - 27 28 318

Autres sources externes 4 293 2 563 1 863 1 002 76 3 962 5 733 75 2 511 1 700 23 778

TOTAL 34 105 10 396 8 096 5 028 2 004 7 228 30 517 1 022 5 442 3 707 107 545

Les organismes gouvernementaux constituaient, en 2000-2001, la principale source de financement des activités de
recherche avec 35,9 % du montant total des octrois. Viennent ensuite les organismes non gouvernementaux (autres
sources externes) qui contribuaient pour 22,1 %. Parmi les grands organismes subventionnaires, soulignons la contribu-
tion importante du CRSNG dont les subventions représentaient 15,5 % de l'ensemble des octrois de recherche de
l'Université du Québec en 2000-2001 (figure 15).

1 Source : Données provisoires transmises par les établissements à la Direction des études de cycles supérieurs et de la recherche de la Vice-présidence à
l’enseignement et à la recherche. Excluant une partie des subventions de recherche interuniversitaire pour lesquelles les montants ont été versés à un
établissement extérieur au réseau et dans lesquelles au moins un professeur de l’Université du Québec est impliqué.

2 Les octrois proviennent du Fonds de développement académique du réseau (FODAR) et du programme Communauté scientifique réseau.
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Évolution de la répartition des octrois externes de recherche en 000 $

ENSEMBLE DU RÉSEAU 86-87 87-88 88-89 89-90 90-91 91-92 92-93 93-94 94-95 95-96 96-97 97-98 98-99 99-00 00-01

Subventions des grands conseils 3 15 307 17 195 17 946 20 786 22 916 24 976 25 405 25 446 25 775 24 731 24 843 27 057 29 579 35 731 36 635

Contrats 8 407 9 488 12 607 16 473 19 341 29 535 30 472 36 587 22 850 30 171 36 056 34 672 29 584 26 476 34 809

Autres subventions  externes 11 211 12 202 13 879 14 183 17 433 18 218 18 863 17 897 21 680 22 454 23 127 20 006 28 151 32 111 27 552

Total des octrois externes 34 925 38 885 44 432 51 442 59 690 72 729 74 740 79 930 70 305 77 356 84 026 81 735 87 314 94 318 98 996

Considérant les données provisoires de 2000-2001, on enregistre, cette année, une hausse de 5 % de l'ensemble
des octrois externes de recherche à l'Université du Québec. Les subventions obtenues des grands conseils subventionnaires
connaissent une augmentation de 2,5 %, tandis que les subventions de sources externes en provenance de fonda-
tions, de ministères à vocation sectorielle et autres organismes diminuent de 14 %. De plus, les sommes reçues sous
forme de contrats connaissent une hausse de 31,5 % (figure 16).

40 000

35 000

30 000

25 000

20 000

15 000

10 000

5 000

0

Figure 16
Évolution du montant des octrois externes
de recherche selon le type (en 000$)
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Figure 15
Répartition des octrois de recherche
en 2000-2001 selon la catégorie
d’organisme (en %)
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Figure 14
Évolution du montant des octrois
de recherche (en 000$) et de la valeur
des octrois par professeur
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3 Sous le vocable « Grands conseils », nous regroupons les trois conseils fédéraux, le CRSNG, le CRSH et le CRMC, et trois organismes provinciaux, soit le
CQRS, le Fonds FCAR et le FRSQ.

ABRÉVIATIONS

FCAR Fonds pour la formation des chercheurs et l’aide à la recherche

CRSNG Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada

CRMC Conseil de recherches médicales du Canada

CRSH Conseil de recherches en sciences humaines du Canada

FIR Fonds institutionnel de recherche (de l’Université du Québec)

CQRS Conseil québécois de la recherche sociale

FRSQ Fonds de la recherche en santé du Québec.
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Fonds de fonctionnement en 000 $ au 31 mai 2001

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ UQ CSC PROG. TOTAL 3

RÉSEAU 2

Produits 233 810 68 747 48 858 34 240 32 206 18 639 42 785 12 207 35 612 22 510 8 952 3 934 5 897 565 197

Charges 239 339 74 606 51 599 35 231 33 656 19 459 42 536 12 334 35 817 24 416 9 179 3 939 6 826 585 737

Excédent (insuffisance)
des produits avant produits
et charges exceptionnels (5 529) (5 859) (2 741) (991) (1 450) (820) 249 (127) (205) ( 1 906) (227) (5) (929) (20 540)

Excédent (insuffisance)
des produits après produits
et charges exceptionnels 5 471 (6 083) ( 2 241) (991) (950) (820) 356 (127) (205) ( 1 906) (227) (5) (929) (8 657)

Solde de fonds (13 611) (19 055) (9 717) (5 265) (4 571) (4 639) (8 713) 1 914 (778) 466 (28) 60 (17 199) (81 136)

% des charges sur
l’ensemble du réseau 41,1 12,8 8,9 6,1 5,8 3,3 7,3 2,1 6,2 4,2 1,6 0,7 N.A.P. 100,0

En 2000-2001, les produits totaux ont augmenté de 9,5 % par rapport à l'exercice précédent, tandis que pour la
même période les charges augmentaient de 1,8 %. En considérant des revenus exceptionnels de 13 107 000 $ et une
charge exceptionnelle de 1 224 000 $, l'exercice financier s'est soldé par une insuffisance des produits de 8 657 000 $.
Ces résultats tiennent compte d'un congé de cotisation au Régime de retraite de l'Université du Québec qui repré-
sente des économies de charges de l'ordre de 14 800 000 $. Au 31 mai 2001, l'Université du Québec présentait un
solde de fonds consolidé déficitaire de 81 136 000 $.

Répartition en % des produits du fonds de fonctionnement selon la source

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ TOTAL

Subvention de fonctionnement 68,6 74,0 75,5 80,3 72,6 80,5 78,3 63,7 71,5 68,9 72,6

Droits de scolarité 17,5 15,5 14,2 13,7 17,9 10,5 1,5 13,4 16,9 14,7 14,6

Autres 4 13,9 10,5 10,3 6,0 9,5 9,0 20,2 22,9 11,6 16,4 12,8

La subvention de fonctionnement allouée par le ministère de l'Éducation est la principale source de produits du fonds
de fonctionnement. Après plusieurs années de décroissance, l'importance relative de cette source de revenu est en
augmentation, passant de 69,4 % des produits totaux en 1999-2000 à 72,6 % en 2000-2001. La subvention de fonc-
tionnement octroyée dans le cadre des opérations courantes est en hausse de 14,6 % par rapport à l'exercice 1999-
2000. Cette hausse provient des crédits supplémentaires accordés en fonction de la nouvelle politique de financement
des universités et de la signature des contrats de performance. L'importance relative des droits de scolarité, seconde
source de produits, est passée de 15,9 % en 1999-2000 à 14,6 % en 2000-2001.
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Évolution des produits et des charges du
Fonds de fonctionnement en 000 $
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Répartition en % des charges du fonds de fonctionnement selon la fonction
(excluant les loyers, les frais financiers et les mauvaises créances)

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ TOTAL

Enseignement, recherche
et services à la collectivité 64,0 66,4 69,2 68,8 64,8 69,1 62,8 62,0 62,6 69,9 63,8

Soutien 5 28,0 28,0 26,3 27,9 29,8 28,1 37,1 36,7 30,7 27,8 30,5

Autres 6 8,0 5,6 4,5 3,3 5,4 2,8 0,1 1,3 6,7 2,3 5,7

Charges par eeetp 7 10 326 12 014 12 682 13 150 12 044 16 544 N.A.P. N.A.P. 13 787 9 786 11 725

L'Université du Québec consacre 63,8 % de ses dépenses de fonctionnement à l'enseignement, à la recherche et aux
services à la collectivité (figure 19). Bien que les proportions des trois grands regroupements demeurent relativement
stables, soulignons que les charges spécifiques d'enseignement et de recherche ont augmenté de 2,2 % par rapport à
1999-2000, alors que l'importance relative de la fonction terrains et bâtiments a été réduite de 13,5 % à 10,4 % depuis
1994-1995.

Fonds avec restriction en 000 $ au 31 mai 2001

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ UQ TOTAL

Charges 8 37 686 10 484 9 677 5 766 1 811 6 374 25 562 1 634 6 368 2 974 166 108 502

% utilisé pour l’enseignement
et la recherche 94,8 93,2 87,1 96,5 100,0 63,5 92,2 38,3 92,7 72,3 N.A.P. 90,0

Au fonds avec restriction, 90 % des charges sont affectées à la réalisation de projets de recherche. Cette somme de
97 601 000 $ équivaut à une charge moyenne de 45 207 $ par professeur.

Fonds des immobilisations en 000 $ au 31 mai 2001

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ENAP ETS TELUQ UQ TOTAL 3

Acquisitions
d’immobilisations 9 17 949 9 331 3 271 4 485 2 240 2 452 6 348 624 13 424 4 184 3 540 67 848

Actifs en immobilisation
au 31 mai 460 090 87 868 67 155 51 711 53 723 28 828 73 664 17 825 80 688 13 270 36 111 970 933

En 2000-2001, les acquisitions d'immobilisations s'élèvent à 67 848 000 $ et représentent 17,1 % des déboursés
effectués au fonds des immobilisations. Cette somme a été versée pour la réalisation de projets de construction et le
réaménagement d'édifices en propriété (26,2 %), l'achat de mobilier, d'appareils et d'équipement (62,4 %), ainsi que
l'acquisition de volumes et collections (11,3 %).

1 Source: États financiers de l’Université du Québec et de ses établissements 2000-2001: états synop-
tiques.

Les écarts entre établissements doivent être interprétés à la lumière de la spécificité de chacun. Les
calculs pour l’ensemble de l’Université du Québec incluent toujours les données du Siège social, du
Centre des services communs et des programmes réseau. Les commentaires ont été tirés en  partie du
Rapport du vice-président à l’administration.

2 Comprend le Fonds de développement académique du réseau (FODAR) et autres projets spéciaux.

3 Incluant les écritures d’éliminations effectuées pour la consolidation des États financiers.

4 Comprend les placements et dotations, les entreprises auxiliaires, les recouvrements de coûts indi-
rects et les autres produits.

5 Comprend les bibliothèques, l’audio-visuel, l’informatique, l’administration excluant les frais finan-
ciers et les mauvaises créances, ainsi que les terrains et bâtiments excluant les loyers.

6 Comprend principalement les services aux étudiants et les entreprises auxiliaires.

7 Excluant les loyers ainsi que les frais financiers et les mauvaises créances.

8 Excluant les postes exceptionnels.

9 Incluant tous les biens: terrains et bâtiments, mobiliers, volumes de bibliothèque, etc. Excluant les
intérêts sur emprunt bancaire.

N.A.P.: Ne s’applique pas.

Enseignement,
recherche et services

à la collectivité
63,8

Figure 19
Répartition des charges du Fonds de
fonctionnement selon la fonction
– excluant les loyers, les frais financiers
et les mauvaises créances (en %)
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UQAM Université du Québec à Montréal

UQTR Université du Québec à Trois-Rivières

UQAC Université du Québec à Chicoutimi

UQAR Université du Québec à Rimouski

UQAH Université du Québec à Hull

UQAT Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue

INRS Institut national de la recherche scientifique

ENAP École nationale d’administration publique

ETS École de technologie supérieure

TELUQ Télé-université

UQ Université du Québec (Siège social)
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